ORWELL PLUS ACTUEL QUE JAMAIS 


tion de celles qui se déHnissent comme homme masculin né homme. 
Ces collecti& accueillent les personnes å penis qui se sentent femmes 
lesbiennes ou bisexuelles, les personnes nées femmes, souvenc ex-les- 
biennes, qui essayent de devenir des bommes en prenant de la tesmsté- 
rone, les femmes bisexuelles éveillées, les lesbiennes et les personnes qui 
se débnissent comme non binaires... 

Dans le groupe de lesbiennes inclusives que je fréquencais, il y avait 
une personne qui passaii son temps å parler de son pénis. Un jour, elle 
m'a pris k panie violemmeni: seion eUe, en tant que membre de la 
communauté LGBTQIAAP+ (lesbiennes, gays, bisexuels, iransgenres, 
intersexués, agenres, asexuels*, pansexuels* - le ^ est pour les 
autres catégories å venir...), je devais participer å la lutte ån^-Terf. 
Elle me reprochait concrétement de ne pas avoir pardcipé å l’agression 
ps)\:hologique d une femme qualibée de Ttrf. Ne pas y participer était 
considéré comme une få(;on de la soutenir. 

Quand j'ai fait valoir que je me débnissais moi-meme comme je 
le souhaitais et que je n’étais pas LGBTQlAAP-p mais lesbienne et 
que je n'agressais pas les autres femmes sans savoir pourquoi, cettc 
personne s est mise en colére et a insisté pour que j’accepte de chan- 
ger la fa^on dont je me débnissals. J’ai fini par céder. Le lendemain, 
la méme personne s’cst plainte de m’avoir entendue tenir des propos 
exeluant symboliquement les personnes trans de * notre identité ». 

Deux autres militantes trans se som plaintes qu'eUes n'arrivaient pas 
k coucher avec certaines lesbiennes Terf, qui les ^noraient sauf si elles 
se mutilaient génitalcment pour étre scxuellemcnt per^ues comme de 
« vraies femmes » par les lesbiennes. Paur resumer, nous sommes dans 
l'obligation de soutenir le droit des personnes k pénis de coucher avec 
des lesbiennes. Celles qui sont trop critiques ou trop récalcitrantes sont 
orientées vers une déconstruction sexuelle, aBn qu'elles sortent de leurs 
préjugés. Ce qui ressemble ni plus ni moins å la thérapie de réorienta- 
tion sexuelle que subissaient les homosexuels aux États-Unis dans les 
années cinquante. 

On m'a conseillé de ne pas faire de scandale car sinon je risquais 
d'étre cyberharcelée jusque dans mon travail. J'étais secouée, je suis 
partie. J'ai appris par la suite qu'il y avait eu dans le groupe des pro- 
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